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Séance académique à l'occasion des 125 ans de l'administration des services techniques de l'agriculture au Grand Théâtre hier

L'ASTA veille au grain

Pour Léon Wietor la devise «Produire dans la région, pour la région» compte plus que jamais (Photo: Anouk Antony)

Il n'est pas d'innovation en
matière d'agriculture à la-
quelle l'administration des
Services techniques de l'agri-
culture (ASTA) n'ait pas par-
ticipé. Depuis 125 ans, elle
influence l'histoire et le dé-
veloppement de l'agriculture
au Grand-Duché. Un anni-
versaire qui a été célébré
hier, lors d'une séance aca-
démique en présence du
grand-duc Henri et du mi-
nistre de l'Agriculture, Fer-
nand Boden.

■ «Malgré des périodes difficiles,
l'agriculture a marqué, au fil des
siècles, les habitudes de vie de la
population, a formé les paysages
et influencé la culture et les tradi-
tions», a expliqué Lynn Schmit,
professeur d'histoire, hier, lors de
la séance académique organisée à
l'occasion du 125e anniversaire
de l'administration des Services
techniques de l'agriculture
(ASTA). Si ces changements se
sont insinués au rythme lent des
moissons, ces 25 dernières an-
nées, l'agriculture luxembour-
geoise s'est considérablement dé-
veloppée sous l'égide de l'ASTA.

«La production s'est concen-
trée sur un petit nombre d'entre-
prises agricoles, qui se sont spé-
cialisées pour davantage de per-
formance, ainsi que pour pou-
voir rentabiliser leurs installa-
tions et leurs machines», a indi-
qué Léon Wietor, directeur de

l'ASTA. Les progrès scientifiques
et techniques, ainsi que les sub-
ventions de l'Etat, ont rendu pos-
sible ce développement.

«L'agriculture s'est muée en
une activité multifonctionnelle.
Elle participe de la protection
environnementale, ainsi qu'à la
lutte contre l'inflation et est au-
jourd'hui un secteur de l'écono-

mie orienté vers l'avenir», a
ajouté Fernand Boden. Un ave-
nir qui devrait voir la produc-
tion doubler dans les trente pro-
chaines années. «Si nous vou-
lons rester un état souverain en
la matière, nous allons devoir
sécuriser la production d'ali-
ments de base, tout en répon-
dant aux critères de qualité et de

quantité demandés par les
consommateurs», a indiqué
Léon Wietor. 

De plus, «l'agriculture devra,
dans un environnement globa-
lisé, parvenir à approvisionner
une population mondiale crois-
sante avec des produits durables,
selon des méthodes de produc-
tion acceptables des points de

vue social, écologique et écono-
mique», selon Fernand Boden. Et
d'ajouter que l'agriculture parti-
cipera également à la production
énergétique. 

Des défis que l'ASTA relèvera
avec les agriculteurs luxembour-
geois. Son directeur est d'autant
plus confiant que si des efforts
sont réalisés afin de maintenir la
production et le stockage en
équilibre, l'agriculture aurait en-
core de beaux jours devant elle
au Luxembourg: «Nos agricul-
teurs, vignerons et jardiniers par-
viendront à maintenir la produc-
tion de produits de qualité supé-
rieure, s'ils suivent les progrès
techniques et scientifiques, et
s'ils intègrent rapidement à leurs
entreprises les facteurs économi-
ques et écologiques.»

L'ASTA veille au grain. Fondée
en 1883, elle a entre autres pour
mission d'encourager le progrès
technique en matière de coopé-
ration, ainsi que d'orienter et de
développer l'élevage et la culture.
L'ASTA fournit également un cer-
tain nombre de services aux agri-
culteurs, comme l'orientation,
l'information ou les conseils. Elle
participe par exemple, à l'amélio-
ration des structures d'entrepri-
ses ou au contrôle des coopérati-
ves agricoles. 

Bref, comme l'a souligné le mi-
nistre Fernand Boden, en 125
ans d'existence il n'y a pas de
progrès ni de développement en
matière d'agriculture au Luxem-
bourg auquel l'ASTA n'ait pas
participé ou contribué.

■ Sophie Kieffer

Journée internationale des migrants le 18 décembre

«Migrer:
un droit de l'homme»

Dans le cadre de la Journée inter-
nationale des migrants, le 18 dé-
cembre, des syndicats et associa-
tions défendant le droit des im-
migrés ou à vocation humani-
taire ont mis en avant hier une
convention internationale pour
l'égalité de traitement des travail-

leurs immigrés et de leur famille.
Les associations déplorent qu'au-
cun pays de l'UE n'ait, à ce jour,
ratifié cette convention. Le 18
décembre serait alors l'occasion
de réaffirmer une approche ou-
verte aux défis du vivre ensemble
au Luxembourg et en Europe.

Remise du prix ALBAD

Le dynamisme récompensé

Jul Christophory et son prix: un livre en bois d'un artiste luxembourgeois
(Photo: Anouk Antony)

Hier, le prix de l'Association
luxembourgeoise des biblio-
thécaires, archivistes et do-
cumentalistes (ALBAD) a été
remis à Jul Christophory
pour son travail au sein de la
Bibliothèque nationale de
Luxembourg. 

■ Un travail intense et dense au
sein de la Bibliothèque nationale
de Luxembourg (BNL) dont Jul
Christophory a été le directeur
de 1984 à 1996, mais également
un engagement national et inter-
national dans le but d'une meil-
leure diffusion des savoirs et
d'une meilleure collaboration
entre les différents pays en ma-
tière de développement des bi-
bliothèques.

«En harmonisant le système de
catalogage entre la bibliothèque
nationale et les institutions euro-
péennes, la collaboration entre
collègues luxembourgeois et eu-
ropéens a permis de créer des
synergies», explique l'ancien di-
recteur. 

Président de l'association
Wunnraum fir Studenten/Stagiai-
ren, qui met à disposition des
étudiants et stagiaires des institu-
tions européennes des loge-
ments, Jul Christophory conti-
nue son action de rapproche-
ment européen: «L'association
permet au monde des bibliothè-
ques de s'ouvrir sur le monde et

de ne pas rester enfermé dans sa
petite coquille», précise-t-il.

Mais Jul Christophory est éga-
lement la personne qui a rappro-
ché en une seule entité trois mon-
des différents: en 1991, il a fondé
l'ALBAD qui regroupe les biblio-
thécaires, les archivistes et les do-
cumentalistes: «Rapprocher ces
trois domaines a permis de créer
un dynamisme au sein du pays
mais également des synergies»,
continue le bibliothécaire. Et du
dynamisme, Jul Christophory
n'en manque pas au vu de la
quantité remarquable de publica-

tions sous forme d'articles dans le
domaine de la bibliothéconomie
luxembourgeoise qu'il a publiées.
Il a également fondé en 1990, les
journées des bibliothèques
luxembourgeoises.

Le prix ALBAD est décerné
tous les cinq ans et avait été
remis la dernière fois en 2003 à
Joseph Goedert qui, lui aussi,
avait été directeur de la BNL
(1965 à 1972). Jul Christophory
s'est déclaré honoré du titre et a
reçu un livre en bois de l'artiste
Nico Schenck.

■ VO


